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DISSERTATION 

■ 

SUR L'ORIGINE 

. DES 



/.H 



FRANÇOIS. 

b 

Ou ton examine s'ils defcendent 
des T tftofages ou anciens Gaulois 

dans la Germanie, 




'Opinion qui donne 
aux François une origine 
Gauloue eft aulïi moder- 
ne , qu'elle paroît deftituée de 
fondemens bien folidês. Les pre- 
miers qui l'ont embraflee ou infi- 
nuée » font les deux Jurifconmltes 
Connan a & Bodin b , qui ainfi 

A ij 
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4 De l'Origine 
L.t.c&' que Genebrard ôc quelques au» 
!i.îf.Vo très , ne l'ont traitée qu'en paflant 
dans leurs écrits faits au feiziéme 
fiecle. Mais depuis ce temps - là 
f'ôi'l " Trivorius autre Jurifconfulte , 
orig.'je< Audigier , & les Pères a Lacarry 
■ hXm & b Tôurnemine Jefuites , l'ont 
£; Gal défendue dans de gavantes difler- 
de *tÛ-v tations capables de l'accréditer. J'a- 
jMvin vouerai fans peine, qu'ébloui par 
un fyftême fi glorieux à la nation, 
je me fer ois laine aifément entraî- 
ner par le fuffrage d'aufli habiles 
gens , fi l'envie de me perfuader 
entièrement de cette origine ne 
m'avoit engagé à une difcuffion, 
qui bien loin de me convaincre là- 
delTus , m'a perfuadé malgré moi 
du contraire. 

Quelqu'interêt donc que je 
prenne pour la Province d'où 
font fortis les Te&ofages , qui 
auroient eu la gloire de donner 
la nailTance aux François , fé- 
lon cette opinion > je me vois 
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des François. 5 
contraint de l'abandonner. Et c'eft 
uniquement pour rendre homma- 
ge à la vérité , qui doit être le 
fruit de toutes nos recherches , 
que j'ofè oppofer aujourd'hui à 
toutes les raifons qu'ont emploie 
ces Auteurs pour prouver l'origi- 
ne Gauloife des François, celles 
que j'ai d'en douter, pour ne pas 
dire la conviction tirée des mêmes 
autoritez , dont les partifans de 
cette opinion fè fervent pour la 
défendre. 

Comme le Pere Tournemine a 
écrit le dernier fur cette matière 
dans fa diflertation ou réflexions 
inférées dans les Mémoires de Tré- 
voux du mois de Janvier de l'an- 
née 1 7 1 6 , & qu'il a ralfemblé & 
mis dans un nouveau jour avec fa 
préçifion ordinaire t tout ce que 
ceux qui l'ont précédé ont écrit 
de plus fort là-deflus : je m'atta- 
cherai principalement à réfuter les 
raifons & les preuves, qu'il a ap- 

A iij 



6 De l'Origine 
portées ; comptant que fi je puis 
venir à bout de détruire tout fon. 
raifbnnemènt & toutes fes preu- 
ves , les argumens des autres tom- 
beront aufli-tôt , & n'auront plus 
de force. 

Ceft au fujet du Traité ete feu 
M. le Baron de Leibnitz fur l'ori- 
gine des François s que le Pere 
Tournemine a pris océafion d'em- 
brafler la défenfe de l'opinion qui 
' fait cette origine Gauloife. Ses ré- 
flexions fur l'Ouvrage de cet ha- 
bile homme ont deux parties. 
Dans la première le Pere Tourne- 
mine prétend faire voir contre ce 
gavant Allemand , que les Fran- 
çois ne font point originaires du 
Holftein , de la Pomeranie > & des 
côtes de la mer Baltique. Je h'en- 
treprens pas d'examiner cette par- 
tie de fa diflertation ; & s'il a eu 
là-denus l'avantage fur fon illuftre 
adverfaire , je lui en laine volon- 
tiers la gloire î ce n'eft pas de quoi 
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des François. 7 
il s'agit. Je me borne uniquement 
à faire voir .cpntjre çe fçavant Je- 
fuite y que. le principe qu'il pofe , 
& les preuves qu'il donne pour 
convertir en un raifonnement con- 
vaincant çè, qu'on a voit dit avant 
lui ,j tpuqhant r origine Gauloife, 
des, François,, pèchent également 
ne font riefl ; moins qu'un raifon- 
nement convaincant > & que du 
moins doit-on mettre cette origi- 
ne Gauloife des François au rang 
des chofes obfcures ou entière- ■. 
ment incertaines; , fur lefquelles *• 
les Anciens ne nous ont rien laifle 
de précis. ; ,. . , . 

Ppiur entrer en matière , exami- 
nons d'abord le principe, du Pere 
Tpnrnemine.. Les J-ranfoh , dit- ; _ 
il [font fortisjujays que les.Gau^ 
lois onf occupé s fans en avoir été 
chajfiz.. depuis quils l'eurent en- 
vahi s les François Jont donc origi- 
nairement Gaulois, Il efi .confiant 

A mj 



De l'Originb 
contredit, que tes François font 
finis des fais Jttuez, entre VElbe , 
le Vefer> le Rhin , le Mein& la 
forêt Hercynie , du fais ou Cefar 
livre vj. de la guerre des Gaules , 
flace les Gaulois Teftofages , dont 
il l»u 'é l'équité, drc. Il faut avouer 
que ce raifbnnement parokroit 
convaincant , fi les faits qu'il con- 
tient étoient aufli certains que l'a£ 
fore le Pere Tournemine : mais 
ce Içavant Jefuite ne prend pas 
garde qu'il met en preuve ce qui 
eft en queftion : içavoir , fi les 
François font fortis du païs occu- 
pé anciennement par les Tectofa- 
ges. On accordera , s'il veut, que 
les François font fortis des païs fi- 
tuez entre l'Elbe, le Vefer, &c 
mais quelle preuve donne-t-il que 
les Tectofages dont parle Cefar, 
habitèrent le même païs \ aucune. 
Et certes il auroit bien de la peine 
d'en donner ; car aucun Ancien ne 
nous dit en quel endroit de la 
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des François 9 
Germanie les Te&ofages fixèrent 
leur demeure. 

Cefar (à) t il eft vrai, raconte 

que les Vokes Ttttofagcs avoient 
envahi un fais très-fertile de là 
Germanie , aux environs de la fo- 
rêt Hercynie , & qu'ils s'y main- 
te noient encore de fin temps dans 
une grande réputation d'équité & 
de valeur. Mais c'eft tout ce que 
Cefar dit de la fituation de ce 
peuple. En eft-ce aflez pour le 
placer dans le païs des François > 
S'enfuit-il de-là, comme en con- 
clud le Pere Tournemine, que 
les Te&ofàges occupèrent les païs 
iltuez entre l'Elbe , le Vefer , le 
Rhin » le Mein & la forêt Hercy- 
nie ? Je n'en vois pas la confé- 
quence : lçachant fur tout , après 



(m ) Itaque ea qux fertilifïima funt Germa- 
nise loca circum Hcrcyniam filvam . . . Volcae 
Tc&ofagcs occuparunt , atque ibi confcderunr. 
Qux gens ad boc tempus lis fedibus le conti* 
net , &c. Cdf. A 6. d$ M, G*B. 
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io D.E l'Ortginb 
cet Hiftorien qui nous l'apprend 
au même endroit (£), que la forêt 
Hercynie étoit d'une étendue im- 
menfe , qu'elle avoit neuf journées 
de largeur , qu'elle s'étendoit félon 
le cours du Danube jufques aux 
frontières de la T>ace ; quenfuite 
elle remontoit à gauche, & que fer- 
fonne encore n'en avoit pu trouver 
la fn après foixante journées de 
marche. Que les Tectofages fe 
foient établis auprès de la forêt 
Hercynie, on n'en peut difconve- 
nir après Cefar î mais qu'ils fe 
foient fixez du côté que cette fo- 
rêt répondoit precifément à l'Elbe, 



(b) Hujus Hercyuiaî filvse, qux fuprà dc- 
monftrata cft , latitudo novem dierum iier cx- 
pedito patet . . . reéraque fluminis . Danubii 
tcgione perrinct ad fines Dacorum & Anartràm. 
Hinc fc fledtit finiftrorsùs diverfis à flumins 
regionibus , multarumquc gentium fines prop- 
tcr magnitudincm attingit. Ncquc quifquam 
cft hHjus Germaniar , qui fc adifle ad initium 
cjus filv* dicat , quum dierum itcr fexaginta 
proccfl'erit , aut ex quo loco oriacur , acccpcric 
Cà[. ibid. 
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DES FRAN^OIsI II 

au Vefer , au- Rhin & au Mein , 
plutôt qui: quelqu'un 'dès cotez 
oppofez, ou aux extrémitez Orien- 
tales de la même forêt î c'eft ce que 
Cefar ne dit pas y & ce que le Pere 
Tôurnemine ne içâuroit prouver, 
« Mais , dira-t-il peut-être avec 
TtSvôrius^ il- eft très probable que 
les Te&ofages fe font placez de '*.> «îft 
ce côté-là. Il étbit bien plus natu- 6J ' 
rel & plus aife à ce peuple de s'é- 
tablir, auprès' de la forêt Hercynie, 
à l'endroit où elle étoit la plus pro- . 
che des Gaules , que d'aller fe 
chercher des demeures éloignées 
parmi des nations belliqueuies. 
Trivbrius fe contredit ici lui-mê- 
me, puilqu'il- avoue au même en- 
droit que ces Tectofages pénétrè- 
rent jufques ' dans Tlllyrie & la 
Pannonie. Mais quand même on 
lui accorderoit qu'ils prirent leurs 
demeures dans les endroits de la 
forêt Hercynie les plus prochefs 
desGâules # n'y avoit-il que le côté 

r A v j 

• * 
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il P e l'Origine 
de cette même forêt voifin de 
l'Elbe & du Vefér qui fût à leur 
bienféance , & qui fut aflez fertile 
pour leur procurer des établiiïè- 
mens ? Ne po uvoient-ils pas fe pla- 
in Ta- cer du côté du Neckre , comme 
ft l'ont crû Rhenanus a & Munfter b > 
co/motr. ou dans les Provinces de Wirtem- 
berg, de Souabe & du Palatinat? 
Qu'il (bit donc aufli probable que 
le prétend Triyorius,[ que les Tec- 
tofages habitèrent dans la Germa- 
nie le païs des. François ,unefem-r 

blable probabilité^ ne fera- jamais 
un raifbnntment convaincAnt. 

D'ailleurs , quand les Te&ofages 
fe fer oient placez dans le pais des 
François, qui lui- a dit qu'ils l'oc- 
Cupoient tout entier, & que l>'éten-> 
due qui eft entre l'Elbe, le Vefer,: 
le Rhin, le Mein & la forêt Her-. 
cynie n'eft pas auez grande pour 
contenir à la fois plufieurs peu* 
pies , dont les uns Germains ou 
Teutons d'origine auroient donne 
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de* François ïf 

la naiflance aux François >Ne voit» 
on, pas dans les Gaules & ailleurs, 
du temps de Cefàr & dans les fie» 
cles fiiivans , des peuples très-nom- 
breux occuper à la fois un beau- 
coup moindre elpace ?* 

Mais bien loin qu'il foit proba- 
ble que les Te&olages aient pris 
leurs demeures dans les païs an- 
ciennement habitez par. les Fran- 
çois , puilqu'il s'agit de vraifèm- 
blance , il y en a infiniment davan- 
tage de les placer depuis les four- 
ces de la Viftule , juiques- au Da- 
nube vers Prefbourg en Hongrie, 
& les frontières de la Pannonie. 
Tous les textes des Auteurs qui 
nous parlent de la tranfinigration 
de ces peuples, nous le perfuadent : 
&c'eft l'unique moyen de les con- 
cilier. Cefar n'y eft pas contraire, c*f/M. 
puilque ce païs étoit dans la Ger- 
manie & aux environs de la forêt 
Hereynie, qui setendoit jufques- 
là & encore «plus loin. L'autorité 1 ***** 



» 



14 De l'Origine? 

*-^»-de. Juftin ne peut s'adapter iqttë 
' cette fitusîlion , puifque , félon lui *> 
les Gaulois qui conquirent l'Afiev 
( c'étoient les Te&ofages ) avoient 
pénétré auparavant jufques dans 
rillyrie & la Pannonie , d'où 
firent la guerre à leurs voifins pen- 
dant fort long-temps : guerre que 
ces Gaulois firent dans la Thrace , 
dans 4a Grèce & dans l'Afie , ainfi 
v que nous l'apprennent les anciens 
Historiens : & où ils pouvoient la 
porter plus aifément des frontiè- 
res de la Germanie & de la-Pan-- 
nonie, que des bords de l'Elbe 

in camiu & du Vefer. Enfin Plutarqué nous 
allure > parlant de cette tranfmi-* 
gration, que les Gaulois après a- 
» , voir pafle les monts Rîphées , s'é- •> 

toient emparez du païs jufques aux. 
cotes de l'Océan feptentrional , & 
s'étoient étendus jufques aux ex- 
tremitez de l'Europe, D'où il pa- 
roît qu'il eft bien plus: naturel & 
plus probable de placer, les habi- i 
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des François 15 

rations des Te&ofages dans la Gèr- 
manie , vers le Danube & les fron-. 
tieres de la Pannonie » qu'auprès 
du Rhin & du Mein. 

Ce texte de Plutarque, qui dit 
precifcment que ces Gaulois s'cta-, 
blirent au de-là des monts Riphées, 
embarrafle fort le Pere Lacarry 5 
& cet Auteur n'ignorant pas qu'on 
place ces montagnes dans la Sarr 
matie , il a recours à quelques An- 
ciens qui donnent aux Alpes le 
nom de monts Riphées. Quoiqu'il 
enfbit de ces Auteurs anciens , ce 
fçavant Jefuite ne perfuadera ja- 
mais que le fens de Plutarque £bit 
que les Gaulois de Sigovefe pri- 
rent la route des Alpes , & qu'ils 
ne trouvèrent que les paflages de 
ces montagnes à furmonter pour 
aller aux extremitez de l'Europe 
& de l'Océan s tandis que Cefar 
nous dit en propres termes ( c ) , 

■ 

Çc) Trans Rhcnum colonias mirtcrcm. ihii. 
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ï& De i^Originb 

que le» Gaulois qui paflerent dans 
la Germanier, prirent la route du 
Rhin } & quepour aller des Gaules 
dans les anciennes demeures des 
François, on n'a que faire de pren- 
dre le chemin des Alpes , & de fai- 
re gratuitement un fi long circuit. 
Mais ce qui me confirme dans mes 
* conjectures touchant la fituation 
du païs occupé par les Te&ofages 
de la Germanie , c'eft qu'on ap- 
fl*gtih>. pelle du. nom deRiphéeslesmon- 
îï. tri tagnes qui font vers la Moravie & 
cm*, i, j a silefîe. Ce font les montagnes 
âppellées aufïi S tt de te s par les An- 
ciens , qui féparent par une lon- 
gue chaîne laSilefie, de la Bohe- 
• me & de la Moravie ; & qui fe di- 
vifant en deux branches , s'éten- 
dent jufques au mont Crapafz ou 
les montagnes de SzepulT , qui 
divifent la Hongrie de la Pologne. 
Il eft donc plus vrauemblable de 
croire que les Tectofages de la 
Germanie , après avoir paûe les 
monts Sudetes ou Riphées, ( le£ 



• 
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"'des Françots. 17 
quels étoient auprès de la forêt 
Hercynie, qui , félon Ptolomée, . Gt * 
s'étendoit entre ces montagnes S m» 
detes & les montagnes de la Sar- 
matie/) fe font arrêtez vers le 
Danube frontière de la Pannonie, 
entre cette rivière , les mêmes 
montagnes Sudetes , & la forêt 
Hercynie qui en étoit voilîne , que 
d'aller chercher les montagnes Ri- 
phées dans les Alpes ,. ou aux ex~ 
trémitez de la Sarmatie. D'ailleurs,, 
félon quelques Auteurs, il n'y a*- M 
voit pas mêmede montagnes dans" ?£* *' 
ces extrémitez de KEuropc : oit 
plûtôt, il n'y en a jamais eû qui 
ayent porté le nom particulier de D4 /„*. 
Riphées > ce nom gênerai étant 
donné par les Anciens à toutes cel- 
les où les vents fbument avec im«- 
petuofité. 

A cela j'ajouterai l'autorité de 
Tacite. Cet Hiftorien, qui a fait *>«w. 
avec tant de foin le détail & E&-*T 
numération de tous les peuples dç. 
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r8 De t' O r i g r N"E 
la Germanie , qui a pris à tâchC : 
de donner l'origine: de tous ceux 
qui en avoient une Gauiohe ou 
étrangère , ne nomme pas feule- 
ment les Te&ofages , peuple fi cé- 
lèbre cent ans auparavant du temps 
de Cefar. Le . Peré Lacarry en eft 
furpris avec raifon* & e'eftcequi' 
lui ; donné accafîon -d'aller chér-< 
cher les Teclofages fdus un autre 
nom dans le même païs des Ger- 
mains. Son fy ftême les lui fait trou- 
ver parmi les Cattes, .nation Fran- 
çpue : mais il ne prend pas garde 
que Tacite > qui dans fon livre-'des 
moeurs dés peuples de la Germa- 
nie a pris à tâche , comme je l'ai 
dit, de découvrir l'origine de tous 
ceux qui en avoient; une Gauloi- 
fè , ne. dit , pas un mot qui puhTe 
faire foupçonner que les Cattes 
defcendiflent des Tectofages ou 
des Gaulois ; ce qu'il n'auroit pas 
manqué défaire, fi ces deux nat- 
tions avoient été confondues en un 
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des François. ig 
même peuple. Eh ! comment Taci- 
te auroit-il pu ignorer, lui qui étoit 
lî bien inftruit (ùr les peuples de la 
Germanie, que les Te&ofages fi 1 , 
célèbres du temps de Cefar , dont : 
il cite même l'autorité là-defliis , 
fans pourtant nommer ces mêmes 
peuples, a voient <ioriné l'origine 
aux CatteS, dont il parle peu de 

' lignes après , & dont il fait l'éloge ï 
Si cet Hiftorien le içavoit, d'oit 
vient que parlant de tous les peu- 
ples Germains qui avoient une ot'v- 
gine Gauloife,il ne dit rien de celle, 
des Cartes ? c'eft que ces peuples ne 
defcendoient pas des Gaulois. Cel- «* 

| larius le démontre , en faifant voir '«!*'. ' * 

! que les Cattes font lés mêmes que 
ces Sueves , que Ceiàr & Strabon 

i placent auprès du Rhin , & par 
coniëquent ■ très-difFerens des Te- 
ftofages & des autres Gaulois de 
la Germanie. On doit en dire de 
même des Bataves & des Mattia- 
ques , autres peuples François , co- 

i lonies des Cattes. 

r 
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2o , De l'Origine 

Mais , dira-t-on peut-être , fi Ta^ 
cite ne dit rien des Tô&ofages., 
c'eft que de fon temps ils n'habi- 
toient plus la Germanie , qu'ils 
pouvoient avoir abandonnée à . 
l'exemple des Helvetiens & des 
Boïens , pour aller le chercher 
ailleurs de nouvelles demeures. 
Les Pères Lacarry & Tournemi- 
nfe n'en conviendront point. Et 

m. en effet r Tacite ne nomme-t-il 
pas ces mêmes Helvetiens , & ces 
mêmes Boïens , quoiqu'ils n'habi- 
taflent plus 1& Germanie ,.' parce 
tj&'ils l'avoient autrefois habitée ? 
Il falloit donc que les Tectofages 
euûent changé de nom du temps 
de Tacite : & j'en conviendrai, 
avec les défenfeurs de l'opinion 
que j'attaque 5 mais je n'irai pas 
les chercher chez les Cattes , na- 
tion Germanique : ce fera plutôt 
chez les Gothins , peuple Gaulois 

XM.Md. fi tue * y fei on Tacite , h long d» 

, IXtnttbe , ou un peu au-deûus , 
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de-la des Jjhtades , dont la langue 
■Gauloife (d) qu'ils parloient en- 
core , à l'exemple de leurs compa- 
triotes d'Afie dont je parlerai dans 
la fuite , prouvait l'origine s & qui 
habit oient la plupart eu Us forêts , 
4>u les collines. Ce font ces Go- 
thins que 'Cellarius place avec rai- 
ion, fur l'autorité de Tacite , de- 
puis les fburces de la Viftule , juf- 
ques vers Prefbourg en Hongrie, 
iur les frontières de la Pannonie , 
qui étoit de l'autre côte du Danu- 
be i c'eft-à-dire , au même endroit 
où j'ai déjà dit que je croiois que 
les Te&ofages de la Germanie a- 
voient fixé leur demeure. 

La Situation des Scordifques qui 
n'étoientpas fort éloignez des Go- 
thins, confirme mes conjectures. 
On fçait que les premiers étoient 

' 1 64. | Str. 

. '• 7' t' 

(d) Gochinos Gallica, Ofos Pannonica lia- vu&f** 
gua coa.rguic non çfle Germanos , &c Xu. de 
mot. Germa». 
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22 . De l' O R l G I N E 

du nombre de ces Gaulois Te&o- 
fages qui furent de l'expédition de 
Jkennus dans la Macédoine & dans 
la Grèce ; qu'après la défaite de ce 
capitaine devant Delphes > ayant 
fùivi une partie de leurs compa- 
triotes qui prirent la route de la 
Thrace } ils s'en féparerent pour 
reprendre le chemin de leurs an-», 
.tiennes demeures ; qu'étant arri- 
vez au confluent de la Save & du 
Danube dans la Pannonie , une 
partie fè fixa entre ces deux riviè- 
res , fous le nom de Scordifques , 
aux environs du même pais qu'eux- 
mêmes 3 ou d'autres de leuts com- 
patriotes, avoient habité aupara- 
vant fous le même nom ; que ces 
t7. i Scordifques ou Teetofages de la 
Pannonie firent enfuite diverfes 
excurlions dans la Thrace , dans 
la Macédoine & ailleurs s qu'ils 
s'étendirent des deux cotez du Da- 
nube dans la Germanie & dans la 
Pannonie, & qu'en 578. de Ro- 
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des François. 2$ 
me ils étoient voifins des Baftar- tiv - 
nés 3 qui demeurant de l'autre cô- '** 
té de la même rivière , fur les fron- 
tières de la Sarmatie & de la Da- 
ce , n'étoient pas non plus fort 
éloignez des Gothins*; & que ces 
Scordifques ayant fouvent donné 
de l'exercice aux Romains > lèÇuttu 
Conful M. Drulïfc en 642. de Ro- f • 4 * 
me les obligea de le contenir dans 
leurs limites au de-là du Danube > 
qu'enfin ces peuples continuèrent 
leurs courfes à la droite de cette 
rivière , j ufqu'à ce que l'Empereur '* '* 
Tibère les fournit avec le refter,w.r4- 
des Pannoniens. D'où on voit que oZ'J'^' 
les Gothins & les Scordilques é- 
tant tous Gaulois d'origine , ayant 
leurs demeures affez voifines les 
unes des autres , habitant les uns r M . j t 
$c les autres dans les bois & fur ThSX 
les montagnes, ces derniers étant 
Te&ofages , il eft très-vrailèmbla- 
ble que les premiers l'étoient aufli. 
Telle eft donc l'hiftoire de la 

s - 
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24 De l'Origine 
tranfinigration des Te&ofages des 
Gaules , fur ce que nous pouvons 
en recueillir des Anciens. Ces peu- 
ples fous Sigovele , ou fous tout 
autre Capitaine , ( car on n'a au- 
cune certitude de l'époque précife 
fîif de leur tranfinigration ) panèrent 
s* 11 " le Rhùiî & s'étant fait jour à tra- 
jufim. i vers i es p ei ;pi es tes plus belliqueux 
ei»urc de la Qermanie , après avoir fur- 
4 "" monté les paflages des monts Su- 
detes ouRiphées,s'établirent au de- 
là des mêmes montagnes,&: s'éten- 
direntdes deux cotez du Danube. 

J-es uns à la gauche de cette ri- 
vière dans la Germanie , fur les 
frontières de l'Autriche , de la Mo- 
ravie, de la Hongrie, &de la Si- 
lefie jufqu'aux fburces de laViftule, 
étoient fituez aux environs de la 
foreft^Hercynie , qui s'étendoit de 
, ce côté là. Ce font les Te&ofages 
de Cefar , & les Gothins de Taci- 

0 

te , qui fè fixèrent dans leurs de- 
meures , & n'en délogèrent pas î 

quoique 
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ifcE-s Ta an ço i s. * 25' 
Quoique vraifemblablement ils fe 
foient étendus , en envoyant des . 
colonies dans la Sarmatie au de-là 
4e la Viftule , jùfques à l'Océan 
feptentrional , & que iàns doute Vint, in 

ils foient entrez de leur part dans les c * milUm 
différentes guerres que leurs autres 
compatriotes , qui s'établirent à la 
droite du Danube , firent en di- 
vers temps à leurs voifins corn-** 
muns, & aux peuples delà Thrace 
& de la Grèce. 

L •/ L'hiftoire de ces derniers Tec- 1. 
tofages eft beaucoup plus connue. 
Les Anciens nous apprennent , 
qu'après avoir fé j ourné long-temps 
dans la Pannonie & l'Illyrie qu'- 
ils habitèrent d'?.bord / après y 
avoir fait la guerteià leurs voifins, 
.&<li vertes excûruons dans la Thra- 
ce , dans la Grèce & dans la Ma- 
cedoine , ceux qui refterent de 
.l'expédition de Brennus & parta- 
gèrent en diverfes troupes fous 
• differens chefs > que les uns fous 
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26 De l'Orïctnb ] 
Leonorius &. Lutarius fondèrent 
l'empire des Gaulois d'Afie : &les 
lyh.i. autres fous le General Common- 
torius s'étendirent dans la Thrace , 
y établirent un Royaume , & ren- • 
dirent tributaire la Ville de Byfan- 
ce. Qu'une partie de ces; mêmes 
*. Gaulois , fous leur .chef Bathana- 
' c,î tus s s' étant feparez- des - autres >, 
reprirent le chemin de leurs an- 
ciennes demeures dans la Panno- 
nie j & que de ces derniers les uns 
s'arrêtèrent au confluant de la Save 
& du Danube fous: le nom de 
Scordifques, dont je viens dépar- 
ier 5 les autres prirent le chemin 
. -de Touloufe dans les- Gaules leur 
ancienne patrie , ott les richelTes 
qu'ils apportèrent de leurs diffé- 
rentes excurfions donnèrent l'ori- 
gine à ce fatal tréfor , connu fous 
le nom d'Or de Touloufe. 

Du refte , quelque' vraifëmbla- 
bles que punTent paroître les con- 
jectures que je viens de propolèr • 



Digitized by GoogI< 



des François? " 27 
touchant la fituation des Teâofà- 
ges dans la Germanie , je les don- 
ne pour ce qu'elles valent. Je n'ai 
garde de vouloir les faire pafler 
pour des raifonnemens convain- 
cants i quoique peut-être mieux 
fondez que ceux qui placent les 
mêmes Te&ofages auprès du Rhin* 
4u Mein , de l'Elbe & du Vefer. 

Il eft vrai que » fi nous croions 
le dernier déferueur de l'origine u tm j e 
Gauloife des François , nous ap, } r Z\& 
prenons de Cefar , de Tacite & de ' 7 - 
Xite-Live , que les Gaulois , f our 
■décharger le fais de la trop grap- 
he multitude, d'habitans ^firent fitfr 
Mr deux nomheufes colonie/* ;.fiuj& 
fous Bellovefe marcha vers/J.taJif 5 
fautre fous Sigovefe pajfa le Rhin 9 
& fe divifa en trois grands états : 
les Boi'ens occupèrent la Bohême 5 
les Helvetiens le pats oit font les 
Suffis , les 7 etfofiges la contrée 
que M. de Leibnitz, appelle la fe. 
conde demeure des François, ( c'efl;- 

B ij 
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2$ De l'Origine 
à-dire, les païs renfermez entre 
l'Elbe , le Vefer , &c. ) Par où il 
femble que le Pere Tournemine 
Veuille dire que Cefar s Tacite & 
Tite-Live placent les Te&ofages 
. entre ces deux rivières > mais les 
deux derniers Hiftoriens ne nom- 
ment pas même les Tectolàges -de 
la Germanie : & Cefar, comme 
je l'ai déjà rapporté , dit feulement 
* ' qu'ils s'étoient établis aux environs 
de la forêt Hercynie , fans dire de 
quel côté. D'ailleurs Tacite bien, 
loin de donner aux Tectofages , 
dont il ne dit rien , la contrée li- 
mée entre le Rhin , le Mein , l'El- 
be & le Vefer , dit ( c ) au contrai- 
re que le païs dont le Pere Tour- 
nemine fait la demeure de ces 
Te&ofages auteurs des François , 
fut anciennement occupé par les 

. * • 

[e) Igitur Hercyniam filvam, Rhenum^uc 
.& Marmum amncs Helvetii, uûeripra Bpiw 
Gallica utraque gens, tenuere. 2fr de rmr. 
Q$rmm. 
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des François. 29 
Hclvetiens , qui n'y demeuroient 
, plus de Ion temps. N 

Il faut que cet endroit de Taci- 
te ait embarrafle le fçavant Jefuite, 
puilque dans la diftribution qu'il 
fait de la Germanie aux peuples 
des Gaules , il ne met pas les an- 
ciens Helvetiens dans les païs du 
Rhin , du Mein & de la forêt Her- 
cy nie , comme Tacite ; qu'il ne les 
place pas même au de-là du Rhin , 
contre l'autorité de cet Hiftorien î 
Se qu'il leur fait feulement occu- 
per le païs oit- font les Suijfes. f. 
Mais dans ce cas-là ce peuple Gau- * 7, 
lois n'aura donc pas pane dans la . 
Germanie, que le Rhin féparoit 
des Gaules , & il n'aura point 
quitté fes anciennes demeures ? 
Tacite , comme on le voit , dit 
le contraire ; & puifqu'il place 
les anciennes demeures des Hel- 
vetiens de la Germanie, dans les 
païs d'où lé Pere Tournemine fait 
les François originaires i & que les 

Biij ^ 
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ro De l'O r igine"- 
mêmes Helvetiens n'y habitoîent 
plus du temps du même Hiftorien 
•Romain 5 il s'enfuit que ces Gau- 
lois n'ont point donné l'origine 
aux François } qui n'ont été con- 
nus que deux lied es après Tacite. 
Il s'enfuit encore que puilque les 
Helvetiens s'étoient ancienne- 
ment emparez des environs de la 
forêt Hercynie qui répondent au 
Rhin & au Mein , le même pais 
n'avoit pas été le partage des Te- 
âofages , & que ni l'une ni Pan» 
tre de ces deux nations n'a point 
donne l'origine à la Françoifè- 

Qif après cela Rhenanus trouve 
des veffiiges des Angevins , des 
Beaûvôifins & des Senono 'ts dans 
le pais conquis par les TeZiofages ; 
que d'autres encore y en trouvent des 
Salyens anciens habitans de la Pro- 
vence. Qujil y ait de la relTemblan^ 
* ce tant que le même RhénanuS 
f voudra, entre la vallée d'Artdegaft, 
''pi le nom des Angevins j qu'on 
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trouve des veftiges des Beauvoi- 
fins dans le nom de la petite ri- 
vière & de ,1a vallée de Volfa-cher* 
tal y ou Volvacum $ que les Seno- 
nois aient donné encore le leur à 
« la forêt qu'il appelle S imams ; tan- 

• dis qu'on ne s'atrêtera qu'à la re£ 
femblance de quelques noms 3 ou 
aux étymologies incertaines des 
peuples & des villes , cela ne prou- 

• vera rien. A ce prix , il n'y a point 
de conjecture qu'on ne puiffe ha- 
zarder i. on confondra 3 lî l'on veut, 

les Anglois & les Angevins > les ^udi s . 

. ' War nés & les Auvergnats * les Tu- \J' 
ïinges; &*i les Tourangeaux , &c 

. on donnera aux uns & aux autres 
une origine commune , dont on 
fera même-l'hiftoire* mais on n'a- 
vancera tien de poiitif D'ailleurs 
on a toutes les raifons de croire 
que les Bëauvoifuis , peuples de la 
Belgique, ne furentpoint de l'expé- 
dition de Bellovefe ou'de celle de 
Sigovefe car Ambigat leur on* 
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32 De l'Originf 
de qui les emploia , ne regnoit 
que dans la Celtique , troifiéme 
partie des Gaules, comme le dit 

». J; pofitivement Tite-Live. 

t- Ecoutons maintenant le Pere 

fa* Tournemine donner de l'ordre • 
aux preuves de l'opinion qu'il dé- 
fend >. les éclair cir & les , forti- 
fier autant qu'il fera necefj'aire : 
voions ces preuves appuiées fur 
des faits hifloriques , qui ont tou- 
te la certitude que peuvent don- 
ner des témoignages clairs d'HiJlo- 
riens accréditez,, dont quelques-uns 
racontent ce qui fe pajfoit de leur 
temps. Les Gaulois , àk-'û , établis- 
dans la Germanie ont porté les pre- 
miers le nom de Germains. Or les 
Francs étoient les mêmes que les 
Germains s donc les Francs font les 
mêmes que les Gaulois deSigovefe. 
Examinons l'une après l'autre les 
preuves dont le Pere Tournemine 
appuyé ce raifonnement : elles de- 
mandent de l'attention > & voions 



% • 
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dbs François. sj 
s'il eft auiïi heureux dans le choix 
des faits hiftoriques , qu'il eft con* 
vaincant dans fa manière de rai* 
fonner. 

Le premier fait qu'il rapporte 
eft tiré du 5 3 . livre de l'hiftoire de 
Dion > qu'il traduit ainfi : JPucl- *• 
ques peuples de la Gaule , que nous 
appelions Germains , ayant occupé 
tout le pats «iui s* étend depuis Us 
fiurces du- Rhin jufqu 'a l'Océan Bri- 
tannique , on a donné U nom de 
Germanie à cette contrée. Pour ju- 
ger (âinement fi ce pafTage de Dion 
eft favorable au fyftême du Pere 
Tournemine , rapportons-le en en- 
tier i en obfervant qu'il s'agit ici 
du partage des Provinces de l'Em- 
pire entre Augufte & le peuple 
Romain. C'ejl pour cela , dit Dion, du» U- 
que les provinces d'Afrique , de p"\i^ 
Numidie, é'C- furent données a»' A ' 1 **'' 
peuple. Les Ejpagnes , &c. demeu- 
reront à Cefar \ ainfi que toutes les 

B v 
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$4 Dé l'Origine' 
Gaules : fçaWtr (f),la Narbonnéh 
fi y ta Ljorioife, l' A qui tant que &> 
la Celtique , a*oec les peuples qui 
en étoient les membres s car quel- 
ques Celtes , que nous appelions 
Germains , ayant occupé toute la 
Celtique qui efl le long du Rhin-, 
frent qu'on lui donna le nom de 
Germante , divifée en haute , qui 
ejl la plus proche des four ce s dto 
Rhin : & en bafé , qui s'étend de- 
puis celle-là jufqu'à l'Océan Britan- 
nique. L'ion voit par-là que le Pè- 
re Tournemine dans fa traduâion 
a fubftitué le mot de Gaulois à ce- 
lui de 'Celtes > en difant : Quel- 
ques peuples de la Gaule , que mus 
appelions Germains ; au lieu dé tra- 
duire : quelques Celtes que mus 

3 I » . » ' i — " ) ■ • 

AvyJbvvilfiei , Axu/7*yo/ 7* KEÂtlKO?... 
KEATûN y> 77rW oi? «Ar Tigfiutvoù )&\S/j%+ 
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t>Es François; - 35 
appelions Germains, Mais s'il a tra- 
duit ainfi ce paflage , il a eu fes 
r ations s car dé ces deux mots de 
Celte & de Celtique dépend la 
folution de toute la difficulté, 
comme : nous Talions faire voir 
dans les obfervations fui vantes. 
< Il s'agit 1°. dans cet endroit de 
Dion du nom de Germanie don- 
né par les Celtes ou Germains 
d'au de-là du Rhin à tout le païs 
des Gaules qui s'étend le long du 
même neuve dans la Belgique i 
jufques à ion embouchure vers 
les côtes Britanniques î & non pas , 
comme fèmble l'entendre le Pere 
Tournemine, du nom de Germa- 
nie donné par les Celtes des Gau- 
les ou Gaulois à la Celtique d'ail 
de-là : du BJûn, qu'on appelle au- 
jourd'huy Allemagne. Pour en 
être perfcadé , on n'a qu'à faire 
réflexion que la province Celti- 
que dont 'Èfctti ; pïarle en cet en- 
droit, & à laquelle les XSermaina 
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3 6 De l'Origine 
a voient donné leur nom, devoir 
être une province des' Gaules , 
puifqu'elle étoit tombée en parta- 
ge à Augufte , ou pour mieux di- 
re, que cet Empereur fe ï étoit 
téfervée pour lui-même : car le 
Rhin du temps de cet Empereur 
faifoît la frontière de l'Empire, 
les Romains n'ayant- rien au de-là* 
D'ailleuts que cette province Celr 
tique, ou Germanie de Dion fût 
une des quatre provinces ou par? 
ties , dont les Gaules étoient pour 
lors composes ; cet Hiftorien ne 
permet pas d'en douter. Il nom-r 
me les trois autres ; fçavoir , la 
Narbonnoife , la LyonOise & 1-A- 
quitanique. Il entend donc par la 
Celtique ou. Germanie, non pas. 
la Lybnoife , mais la Belgique, 
quatrième partie des Gaules , à» la 
plus grande partie de laquelle, les 
Celtes ou Germains d'au de-là du 
Rhin avoient dpnné le noma de 
ISermanie s'y établiflant, j i .qui 

: . -ï 
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bîBs François. %t 
en effet s'étendoit le long de cet- 
te. rivière, & étoit divitée en deux • 
parties: la haute , qui s'approchoit 
le plus près des fourees du même 
fleuve y dont May ence étoit la car 
pitale : & lai baffe , qiû continuoit 
depuis les frontières de. la haute , 
juiqu a l'Océan Britannique , & 
dont Cologne, étoit la Métropo- 
le 

. a 9 . Il eft évident par cet en- 
droit de Dion , que chez lui Cel- 
te ,ou. Germain font deux mots 
fynonimes.; Pour s'en convaincre 
encore davantage on n'a qu'à par- 
courir cet Hiftorien. On verra que 
dans tous les endroits (g). où il a 
eu occafion de parlen des Ger- 
mains ou des peuples d'au de-làf 
du Rhin , il donne indifféremment» 
Je nom die Celtes ou de Germains. K 

* - 

r- - . - • \ 

{l) V^ Dion. Hft. h. }9, ?. ru. U 40. 
g. j«S, L. <o. p. 67a. &c. . . . 
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3*3 De l' O r i g i tf-E* 
à ceux que nous appelions aujour* 
*a«*?. d'huy Allemans : & celui dé Cel-» 
tique ou de Germanie , à ce que 
nous nommons Allemagne? quoi- 
qu'il emploie plus fbuvent le nom 
de Celtes ou de Celtique, pour 
déïigner ces mêmes peuples , & le 
païs qu'ils habitoient pris en gê- 
nerai. On verra auïïi qu'il n'ap-* 
pelle jamais les Gaulois du nom 
de Celtes , mais de celui de Ga- 
ktes ( h la Gaule , du nom de 
Galatie. Ainfi chez lui Celte veut 
rbûjours dire Germain. • ' . • 
- Gela pofé, que peuvent conclu- 
re du paflage de Dion les défen- 
feurs de l'opinion qui donne aux 
François une origine Gauloife ? 
Car il eft cotisant que les peuples 
qui donnèrent le nom de Germa- 
nie à cette -partie de la Belgique 



( h ) h r^W , „' r«W*. V. bidu. hift. 
I" 19. p. ni. & 114. L. so, j>* £77, 



OEr François:- 
qui eft lè long du Rhin , étoient, 
felonDion, Germains d'origine > 
& non pas Gaulois s puifque, fé- 
lon le même Hiftorien , Celte & 
Germain veut dire la même cho- 
fej & que ce nom , chez lui, ne 
fignifie pas plus quelque peuple 
particulier du vafte pais où les 
Gaulois s'étoient anciennement* 
établis, que tous les peuples en 
gênerai de ces grandes Provinces. 
Que fi le nom de Gelte , che& 
Dion 4 défigne tous les Germains 
en gênerai , tant ceux qui avoient 
une origine Teutone , que ceux 
qui avoient une origine Gauloifèi- 
il, s'enfuit que cet Hiftorien ne di- 
iant pas que ceux qui donnèrent 
leur nom à la partie de la Provin- 
ce Belgique qui eft le long du . 
ïlhm , fufTent originairement Gau- 
lois , on ne peut faire aucun ufage 
■du paifage qu'on en cite; ' < 
Mais , diront les défenfeurs de 
l'opinion ({m j'attaque , les Cer- 
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mains ibnt appeliez Celtes par 
Dion > or Celte & Gaulois c'eft 1» 
même choie } pat confèquent ces 
Germains que Dion appelle Cel- 
tes étoient Gaulois d'origine. C'eft 
tout ce qu'ils peuvent propofer de 
plus ptauîible en faveur du paflage 
de Dion. Mais comme c'eft fur l'é- 
quivoque du mot de Celtes qu'ils 
fondent, tout leur argument & 
que c'eft ce qui les a* trompez , il 
fout expliquer ce que les Anciens 
entendoient par le mot de Celtes 
& le nom de Celtique. 

U eft certain, & mes adverfei* 
res ont trop» d'érudition pour en 
difconvenir , que dans les temps 
les plus reculez les Anciens , & 
v; c»jm. furtout les Grées , donnoient le 
jf nom commun de Celtique, non 
^v'-pat. feulement à toute la Gaule en ge- 
Zï"*- neral ^ mais encore à la plus gran- 
in Maru de partie de l'Europe feptentrio 
mi Ho. nalc, & qu'ils en appelloient les 

**' peuples du nom commun de Celç 
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Dis François; 4* 
tes. Les Anciens comprenaient , die 
Strabon, preCque tous les peuple s t 
de 1 Occident fous le nom de Celtes, t v &• 
affelUnt ainfi diverfis nations fous \t J?"' 
un même nom , farce qu'elles n*ê- 
toient pas connues. Voilà la véri- 
table origine du nom de Celtes 
commun aux Gaulois & aux Ger- 
mains. Sur quoi il faut obferver 
4ue Strabon ne dit pas un mot 
qui puifle faire conclure que les 
Celtes .ou Gaulois qui s'établirent 
au de^-là du Rhin , aient donné leur 
nom aux Celtes de la Germante, 
Ceux-ci furent amfî nommez uni- 
quement, parce que les Celtes des» 
Gaules plus connus qu eux , firent 
que les Grecs donnèrent le même 
nom à toutes les parties de l'Oc- 
cident qu'ils ne connoiflbient pas} 
comme , félon le même Strabon , t. 
les provinces méridionales de* ,8? " 
Gaules qui furent les première» 
connues par les Grecs , & qu'ils; ' 
appell oient du nom de Celtique , 
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firent qu'ils donnèrent le même' 
nom au refte des Gaules. En effet 
tous les anciens Auteurs Grecs ont 
donné aux Gaulois & aux Ger- 
mains en gênerai le nom commun 
de Géltes , jufqu'à ce que les Au- 
teurs pofterieurs, comme Dion, ; 
fe conformant aux Romains , n'ap- 
/■"». pellerent plus" Celtes les habitans 
t.e. des Gaules, mais Gaulois ou GaK 
lares , Gc-\ conferverent aux Ger- 
mains leur ancien nom de Celtes j' 
par cm ils failbient la dirah&ion* 
des deux nations déjà beaucoup 
plus connues : mais toutes deux! 
d'origine Celtique. • . 

Ces principes qui font inconte^ 
ftables une fois fuppofez , com- 
ment le Pere Tournemine prou- 
vera-t-il par le paffage de Dion 
que j'examine , que les Gaulois' 
' qui payèrent au dt> là du Rhin ont 
porté les premiers le nom de Ger- 
mains • > que les viftoires remportée* 
J»r leurs voifm rendit fameux ce 
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nom des Germains , & le fît donner 
à tout le pats 9 qui de fuis a pris 
celui des jillemans ? Gomment 
prouvera-t-il, dis-je, que les G au- 
lois conquerans du pah d'où font 
fortis les François , ont pris le nom 
de Germains ? Pour le faire il fau- 
drait qu'il' prouvât par ce pafiage 
de Dion qu'il produit en témoi- 
gnage , que les Celtes ou Ger- 
mains qui donnèrent leur nom au 
païs dé la Belgique qui eft à la 
gauche du Rhin 3 étoient non feu- 
lement Gaulois d'origine- j mai» 
qu'ils étoient encore les feuls qui 
portaffent le nom de Germains, 
& qu'ils l'avoient donné à tous les 
autres peuples de la nation. Mais 
ce palTage de Dion ne dit rien de 
tout cela > & j'ai prouvé que le 
nom de Celtes ou de Germains, 
<}ue portoient les peuples qui par- 
lèrent en de-çà du Rhin , étant 
commun à toutes les nations qui' 
habitaient le païs auquel on donne 
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44* I> e l'Origine 
aujourd'huy le nom d'Allemagne;- 
on ne peut pas inférer du paflage 
de Dion , que ceux qui vinrent 
• - dans les Gaules pour donner leur- 
nom à-la Germanie , ouau païs qui 
cft le long & en de-çà de cette ri- 
vière , étoient plutôt Gaulois d'o- 
rigine, que tous les autres peu- 
ples de la nation Germanique. 
Ainfi les Gaulois qui panèrent le 
Rhin fous Sigovefe, n'ont point 
donne le nom de Celtique & de 
Celtes au païs & aux peuples de 
l'Allemagne î & il eft encore 
ïUwjh. moins vrai que les mêmes Gaulois 
aient forte les premiers le nom de 
Germains y dr qu'ils Paient donné 
enfuite à tout le pays y qui depuis 
a pris celui des Allemans. 

Ce qui le confirme d'une ma-*- 
niere invincible-, c'eft que Tacite 
beaucoup mieux inftruit de- l'ori- 
gine du nom de Germains , nous 
en donne la véritable étymologie. 
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des Fr ançoisJ 4J 
Da rtfie , dit-il ( i ) » U nom de Ger- 
manie tjl un terme nouveau &ajo4j. 
té depuis feu ; far te que Us fre» 
tniers qui f afférent le Rhin four 
venir s'emfarer du fais des Gau- 
lois , étoient af fêliez* tantôt Ton* 
gres , tantôt Germains. Ainfi le nom 
de la nation , non pas celui d'un 
feu fie particulier , a f révalu feu 
• à feu i en forte que la crainte qu'on 
avoit de ces vainqueurs 9 fit qu'on 
donna le nom de Germains à tous 
les peuples qui Jbnt au de-lk du 
Rhin , nom qu'ils fe donnèrent en' 
fuite à eux-mêmes. De ce paflage 
de Tacite il réïuke que les peuples 
du pais que npus nommons au- • 
jourd'hui l'Allemagne , qui pafle- 

t - » 

• - « ■ • 

(i) Cartcrum Germanis vocabulum recens 
U nuper' addicum , quoniam qui pximi Rhc- 
num tranfgreiG Gallon expulcnnt, nunc Tin- 
tari , nupc Germani vocati fine lu natioi:i$ 
nomen, non gentis evaluiffe paulatim , ut ony 
aes j>rimùm à vtâçre ob metum , rhox à fc* 
ij>fis intepto nomme Gennani yocarentur. Tir 
#*>. de nm. Germ. 
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4* De l'Origine 
:ïent tes premiers en de-çà 4u Rhin 
pour s'établir dans les Gaules , fui- 
rent caufe qu'on appelia du nom 
.commun de Germains tous les aur 
.très peuples de leur nation, tant 
*en de-çà qu'au de4à de la même 
.rivière. Or parmi tous les peuples 
.qui paflerent .ou qui rétablirent 
,en de-çà du Rhin , connus d'a- 
bord , félon Tacite , fous le nom * 
gênerai de Tongres , & enfuite de 
©»• Uh Germains , lefquels, félon Dion , 
donnèrent leur nom à la petite 
Germanie , ou à la Germanie d'en 
»c*f.> i..de-çà du Rhin, Cefar a & le mê- 
uièi. me Tacite b qui en font l'énumer 
*> *«< • . ration , ne diîènt pas un mot des 
Tectolàges, des Helvetiens , des 
Boïens, & des autres ^peuples ori- 
ginaires des Gaules, anciennement 
établis dans la Germanie. Ils nom- 
ment véritablement les T ribocci , 
" les Vangiones , les Sedujii , les Ce. 
refi^ les Ptmaniy lts Condrufi, les 
Nemetes, les Ubiens, les Harudes, 
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les Marcpmans , les Eburpns , les 
Sueves , & plufieurs autres qui pat 
ferent le Rhin à la fois, ou en di- 
yers temps , pour s'établir dans les 
Gaules > mais il ne paroît pas le 
moins du monde, ni dans Celàr, 
ni dans Tacite , que ces peuples 
euflent une origine Gauloife. Au 

contraire cedernierHiftorienprou- 
ye qu'ils ne l'avoient pas , puifque 
<lans l'énumeration qu'il fait d'eux,, 
•& des autres peuples de la Germa- 
nie, il n'oublie pointicomme je l'ai 
•déjà dit, de nous apprenidre ceux 
flui étoieht originairement .Gau- 
Jois. Cefar qui nomme aufli la 
plupart de ces peuples -, qui etoient 
déjà en de-çà du Rhin au temps 
Jde Jai' défaite d'Ariovifte^ & qu'- 
<5n (ky croit s'y être établis peu 
îuiparavant , mais non pas d'abord 

•.>." . r .}' J > . > 

, - -h h. . v [»{ J ' * - .' 

i fk) V. Gluv. ïib. z> German. antiq. c. iq. 
Vales» Ndt. GalL p. ijo. & feq. p. $8$, 
Ccllar, Gcôgrj ii-WX. ji' : " rif 



4* £>e l'Originb 
d'une manière entièrement iîxe Se 
permanente , les appelle toujours 
Germains , j& ne dit rien qui .puifTe 
faire foupçonner leur ancienne 
prigine Gauloife. Il en eft de mô- 
• t. 4- me de Pline ? , 4e Strabon b , & des 
tx. 4- autres anciens Géographes , qui 
font tous ces peuples fituezen de- 
-çà du Rhin , Germains i f'eft-à-di- 
re , Teutons d'origine, 
U faut donc que le Perè Tour- 
• nemine ,' contre l'autorité reipeo- 
itable de tous ces Anciens , prou- 
ve, que les peuples appelle? Ton- 
grès, Nemetes, Vangioncs , TrL 
bocci , &c. lefquels , félon Tacite, 
eurent les premiers le nom <te Ger- 
, mains defeendoient des Gaulois 
établis dans la Germanie ; Ou qu'il 
ayouë, que felon le même Hjfto- 
rien, les premiers qui ont.eu & 
donné le nom de Germains à tou- 
te ïa nation Celtique cf aiï de-là 
du Rhin , étoient-des peuples quj 
tfroient leur plus ancienne origine 

du 
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des François." 49 
«tu même pais d'où ils vinrent 
dans les Gaules , c eft-à-dire 3 de 
la Germanie ; & qu'ils étoient 
defcendus de ces anciens Ger- 
mains que Tacite appelle Marfes, 
Gambriviens, Sueves, Vandales, Germant 
&c. qui certainement 3 de 1 aveu t«. i». 
même du Pere Tournemine , n'a- 
voient rien de commun avec les 
Gaulois. 

A cela j'ajouterai que Fétymo- 
logie que Strabon donne au nom 
de Germains ^ quoiqu'un peu diffé- 
rente de celle de Tacite , n'en eft 
pas plus favorable aux défenfeurs 
de l'origine Gauloife des Fran- 
çois. Car de ce que ce Géographe 
dit que les Germains avoient éi 
ainfi appeliez, parce qu'on les ré- 
gardoit comme les frères Germains 
des Gaulois 3 il ne s'enfuit nulle- 

* 

ment que les peuples qui dans la 
fuite ont porté le nom de Fran- . 
cois , aient ét4 les frtmiers appel- 
iez, du nom Germains, 

C 
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50 D^e l'Origine 

Je me fuis peut-être un peu 
.trop étendu pour éclaircir le paf- 
iage de Dion , que le Pere Tour- 
nemine croit vi&orieux pour fa 

* caufe ; mais j'y ai été obligé, parce 
que cet endroit faifant la princi- 
pale force de ceux dont le Pere 
Tournemine dçfend l'opinion , 
il ne peut être une fois tourné 
contre eux-mêmes 3 que tout leur 
fyftême ne tombe en ruine. 

En effet de-là on voit la foibleffe 

* du fécond texte du même Hifto- 

i - 

rien , que le Pere Tournemine cite 
lum.^ encore en fa faveur. Dion , dit ce 

îS. 

Pere 3 m oit dit dans le livre 39. 
que les peuples des deux bords d* 
Rhin s % appelaient Gaulois avant 
Ifue de s'appeller Germains. Mais 
aions encore une fois recours au 
texte entier de Dion 5 il nous fe- 
ra voir que cet Hiftorien eft beau- 
coup plus contraire à l'opinion 
a vhn du Pere Tournemine } qu'il ne 
. J'/^J lui eft favorable. *Di(jp en parlant 



Digitized by Google 



des François '51 
du Rhin, dit que cette rivière (1) 
ftpareà fa gauche la Gaule & fcs 
habit ans s & à fa droite les Cel- 
tes^ c'eft-à-dire , les Germains. ) 
Car , continuë-t-il , le Rhin fert 
encore aujourd'hui de limite à ces 
deux régions y de fuis quelles ont 
eu des noms dijferens : car ancien- 
nement les peuples qui habit oient 
des deux cotez, de cette rivière , 
-S appelaient Celtes par un feul 
nom. 

On voit par ce que rapporte le 
Pere Tournemine de cet endroit 
de Dion > qu'il y abufe encore du 
nom équivoque de KéAto/, qu'il a 

_ 

( 1) 0 d cftî v'mùf .... <sr&%o& v 0 ' 

TO"T2 Ùn>Ti(JL¥tW , *J 7*\Â>TÛ>V IC 7VV 

àct vtfilÇiTaji. inrèt ri mw ap^cuiv K E A- 
TOI> ty&iiefi 01 17T apfOTi&L <rk-7TQTap* 
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52 De l'Origine 
traduit pat le mot de Gaulois , au 
lieu de le traduire pat celui de Cel- 
tes. On peut vérifier la fidélité de 
(a traduction fur le texte même 
de Dion ; niais il eft évident par ce 
texte qu'on doit rendre le mot de 
K«àto/ par celui de Celtes , puifque 
cet Hiftorien appelle ainfiles peu- 
ples qui habitoient de fbn temps 
à la droite du Rhin,& dont il nom- 
me le pais en gerïetal, comme je 
l'ai déjà dit, du nom de Celtique 
ou de Germanie ; & les peuples , 
de celui de Celtes ou de Gei mains, 
par oppolition à la Gaule & aux 
Gaulois. En effet il met ceux-ci à 
la gauche de la même rivière , 
: il les appelle toûjouts Galates , & 
il donne à leur pais le nom de Ga- 
latie. Sans cela on feroit dire à 
Dion une abfui dite dont cet Hif- 
torien étoit bien éloigné , fçavoir, 
que le Rhin feparoit la Gaule de 
la Gaule ; mais cet endroit de Dion 
n'a pas befoin d'un plus grand 
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des François. 53 
éclairciflement. Je me contente- 
rai de remarquer qu'il confirme 
ce que j'ai déjà prouvé , que les 
Anciens appelloient d'abord indif- 
féremment la Gaule & la Germa- 
nie 4P nom commun de Celtique, 
& leurs habitans du nom de Cel- 
tes , jufques au temps où ces deux 
païs étant plus connus, on ne- don- 
na aux Gaulois que ce dernier 
nom, ou celui" de t3alates, dont 
les Grecs (e fervoient communé- 
ment 5 & le nom de Celtes demeu- 
ra aux Germains : nom dont les 
mêmes Grecs fe fervirent encore 
pour les diftinguer des Gaulois. 

C'eft ainfi qu'en a ufé Dion ; & 
de là nulle confequence de l'en- 
droit de cet Hiftorien dont il s'a- 
git , pour afliirer que les Gaulois 
ont pris eux -mêmes les premiers , 
dr ont donné aux peuples d'au de- 
là du Rhin le nom de Germains. 

m 

Nulle confequence encore pour 
dire quAtminius fut m des Héros ««•». 

C ii) 
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54 De l'Origine 

■ 

de ces Gaulois -Germains , & que 14 
gloire de la défaite de Far us ap- 
partient à ce peuple ; puifqu' Armi- 
nius étant Celte ^ c'eft-à-dire Ger- 
Dio /. ma i n ail f ens je Dion > & Varus 

aiant ete défait par les peupijs de 

la Celtique oa de la Germanie 
d'au de-là du Rhin 3 au fens du mê- 
me Hiftorien; on n'a pas plus de 
raifon d'attribuer la défaite de ce 
General Roiftaiiv aux Germains 
Gaulois d'origine , qu'aux Ger- 
mains d'origine Teutone ou an- 
ciens habitans du pais 3 Dion fe fer- 
vant d'un terme commun aux uns 
& aux autres. 

. Mais enfin le Pere Tournemine 

55 io. e ^ ^* perfiiadé que les Francs font 
les mêmes que les Germains les, 
mêmes que les Gaulois de Sigovefe y 
que pour en convaincre les plus, 
opiniâtres il lui fujft de faire re- 
marquer que les François occupoient 
le même pats qu*avoient habité les 
Germains & les Gaulois > qu'on, ne 
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Vfih rien dans les anciens Hifto- 
riens qui fajfe foufçonncr que les 
Gaulois en aient été chajfez, i & que 
Us conjectures de ceux qui font 
fajfer les François d'un autre fais 
dans celui- ti , font de fur es con~ 
jtftures. Sur tout cela nous avons 
déjà vû combien le Pere Tourne- 
mine eft peu fondé à placer les. 
Te&olage^dans l'ancien païs de 
la Germanie habité par les Fran- 
çois 5 que fi quelque peuple Gau- 
lois avoit habité ce païs , ce feroit 
plûtôt les Helvetiens qui n'y é- 
toient plus du temps de Tacite ; 
que le nom de Germains n'étoit' 
pas particulier à un feul peuple , 
mais à tous ceux qui étoient .éta- 
blis dans la contrée que nous ap- 
pelions aujourd'hui Allemagne ; 
enfin que ceux qui ont porté les 
premiers ce nom de Germains n'é- 
toient pas Gaulois d'origine 3 ou 
que du moins on l'ignore abfolu- 
ment. Mais quand même Us Gau r 

C ni; 



I 
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$6 De l'Origine 
lois aur oient habité le fats qui $ 
été la demeure des François ; quand 
même les conjectures de ceux qui 
font pafer les François d'un autre 
fats dans celui-là feroient de pu- 
res conjectures : le Pere Tourne- 
. mine nous permettra de croire 
qu'il nous en propofe de fembla- 
bles, &non des témoignages clairs 
& décijîfs , tandis qu'i^i'aura pas 
d'autres preuves à nous donner 
de fon opinion , que celles que- 
nous avons déjà examinées ; tan- 
dis qu'il ne nous prouvera pas par 
des autorirez certaines , que fup- 
pofé que les Gaulois aient habite 
anciennement le païs des Francs, 
ceux-ci en font véritablement de£ 
cendus j que ceux-là n'ont point 
changé de demeure dans l'efpace 
de plus de neuf Siècles > au milieu 
de peuples extrêmement remuans , 
fort remuans eux-mêmes s & mal- 
gré les diver fes révolutions qui 

arrivèrent parmi les nations Gei- 



des François. 57 
maniques dans les cinq premiers 
Qecles de l'Empire; que les pre- 
mières demeures des Francs ont 
été d'abord où il les place ; & en- 
fin que les mêmes Gaulois ont été 
les premiers qui ont porté le nom 
de Germains ; que d'abord ils l'ont 
porté feuls, & qu'ils l'ont tranfmis , 
enfuite aux feuls François leurs 
defcendans. 

Il eft vrai que pour prouver ce 
dernier paradoxe 3 le Pere Tour- 
nemine a recours à l'autorité de 
ïàint Jérôme & à celles de Pro- 
cope & d'Agathias , & qu'il re- 
garde leur témoignage comme clair 
& décifif dans une caufe , dit-il m<». 
qui abonde en preuves. Exami- 10 
nons encore ces partages & 
avouons que s'ils ne prouvent 
s rien, la caufe du Pere Tourne- 
mine au lieu d'abonder, en preu- 
ves , en eft entièrement deftituée:. 
* Saint Jérôme dans la vie de faint 
Hilarion y dit le Pere Tournemw/w> //> 

■ . i 
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ue y pdrle ainfi d'un François ( ou 
plutôt au fujet d'un François : ) 
La nation pLus vaillante encore 
qu'elle ne.ft étendue , habite entre 
» les Saxons & les Allemans lepaïs 
* que les Hiftoriens appellent Ger^ 
M manie , &c qui fè nomme aujour- 
^ d'hui France. Rapportons le texte 
* Hie '- Latin : Inter Saxonej quippe & Aie- 
Urhn t. mannos vens elt non tam lato, quam 
p'* T t.x.f. valida.: apud Hijtoricos Germ*nia, 
*• mnc FHincia.'Voritatur. Je laifle à 
examiner aux critiques s'il ne fau- 
droit pas reftituer dans ce texte 
de faint Jérôme: Apud Hijtoricos 
Germanisa , nunc -francica voîifa- 
tur ; & s'il n'eft pas plus vraifem.- 
blable de dire qu'une nation étoit 
appellee Germanique & Françoi- 
se , que Germanie & France. AL- 
Ions à la condufion qu'en veut tir 
rer le Pere Tournemine : c'eû fans 
doute que les François feuls porr 
«oient, autrefois le . nom, de Ger- 
mains. Mais, où font les Hiftoriens 
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des François. 59* 
çitez par faint Jercfme qui le di^ 
fent ? le Pere Tourneminc n'eu 
apporte pas un feul. Saint Jérôme 
veut donc dire que la nation Fran- 
çoife et oit une nation Germanir 
que & qu'on appelloit les Fran- 
çois du nom gênerai, de Germains 
avant qu'on leur donnât ce nom, , 
comme tous les autres peuples qui 
font à la droite du Rhin -5 & c'eft 
de quoi tout le monde convient v. v«uç- 
avec ce faint Docteur- Mais que 
faint Jérôme ait voulu dire pac tm,u 
ce pafiàg«-que les François feuk 
avoient autrefois le nom de Ger- 
mains * a c'eft ce que ce Pere: n'a 
pas eu intention afturénient d'a-r 
vancer. Il auroit contredit les, 
Hiftoriens qu'il appelle en téxùsÂr- 
gnage , il lè feroit contredit Lui-!- 
même : car de l'aveu du Pere- 
Tournemine a les Saxons 3 les Quar- 
des , les Vandales., le$ Hernies Sc- 
ies autres peuples d'au de-îà êm 

# 



60 D e O r r g i n e 
Rhin , qui ravagèrent les Gaules 
au commencement du cinquième 
fiecle , n'étoient pas François. Saint 
Jérôme leur donne cependant à 
tous le nom de Germains , lorfque 
parlant de ces Barbares qui avoient 
pris les villes de Rheims ï d'A- 
miens , d' Arras 3 &c. il dit ( m ) } qtte 
les pu fies de ces villes avoient été 
tr ans ferez, dans la Germanie, parce 
que ces Barbares les avoient faits 
captifs y & les avoient amenez chez 
, eux. 

Lf texte de Procope eft encore 
. mcxos favorable aux défenfeurs de 
l'opinion qui donne une origine 
- Gauloife' aux François. Cet Bifto. 
Mm. p. rien , ajoute îe Pere Tôurnemine, 
1# ' parle encore fins exprefîément. Les 
Prtcop Germains y dit-il, qu'on appelle au- 
iù'jrL jwr£'b*i François. Il répète lamê- 
d "i- me dhofe dans le premier livre de 



■ 



V m ) Remorum urbs prxpateiis , Ambiani > 
Attrebara , &c. cranflati in Gcrmaniam. S. Hier* 
t*m. ibii. Ttp. *d Jgernch. p. 74 8> 
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ta guerre des Goths. Il eft vrai que 
Procope dit que les François por- 
toient anciennement le nom de* 
Germains, & hii-même dans fon 
hiftoke leur donne indifféremment 
ces deux noms. Mais s'enfuit-il de- 
là qu'ils fuflent les feuls peuples 
qui portafïent ce même nom der 
Germains ? Procope n'en convien- 
droit pas , puifqu'il le donne aux 
Warnes, peuple fitué au de-là du 
Danube » depuis les côtes de l'O- 
céan feptentrional jufqu'a^Rhin * 
& qu'il les diftingue des François- 
Les Warnes ( n ) , peuple d'au 4tçl# 



(n) oSapyoi (rfp'-tâp Iff »v xvtuimy //pi/yro/v 
> Jlûxfiun o 71 (< n'xjttfJ-oV r stpuTaoy , 

te* * tf ci / t i 

OÙ7tt *7r*VTtÇ y 0ff9i TQ-mKcUM etfJLQÎ VlutJOY- 

y ri in^KuZro amvm- Procop. L 4. de belL. 
Goth. cap. 20. p. 620. edtti Reg.. 
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<T* De l'Or i g i*te* 
du Danube y dit-il 3 s'étendent juf 
qu'à l'Océan feptentrional & at* 
Rhin^ qui lesfepare des Francs &: 
des autres* peuples qui font vot- 
ons des Francs-. Or, continuë-t-il 3 , 
autrefois toutes les nations qui font* 
le long du Rhin avoient véritable- 
ment chacune leur nom particulier r 
mais on les appelloit toutes» 
du nom commun de Germains.. 

stem, u,. Agathias que le ' Pere Tourne- 
mine afliire parler en fà faveur 3 . . 
de même que Procope , ne parle 
pas eireftet différemment de ce. 

mfftu dernier. Û dit à la vérité que les 
François font les mêmes que ceux 
qu'on appelloit autrefois du nom 
dè Germains j mais c'eft parce 
qu'ils l'étoient d'origine > car en, 

jtg*th. même temps cet Hiftorien donne 

U t. le même nom de Germains aux 
Allemans & aux Hernies 3 & ne 
dît rien qui pimTe perfuader qûc 
le nom de Germains fut autrefois, 
particulier à ceux qu'on apgelloic 
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d.e.s François; (S*' 
ïrançpis de fon temps. Le nom 
de Germains , comme dit PauL- 
Diacre (o) J: étant commun à tous, 
les peuples Jïtuez, depuis le Von ou. 
Tan ai s jufqu'au couchant , quoi- 
que chacune de ces nations eut auffi 
fon nom particulier* „ 

De toutes ces autoritez raflem-s 
blées 3 le Pere Tournemine corn 
clut y que Us François font des Ger- JJm. 
mains i les Germains les Gaulois, 
quipafeunt le Rhin fous Sigovefi y 
& qu 9 ainfi V origine def François 
eft toute Gauloife. Et moi de la dit 
cuflîon des mêmes autoritez , je^ 
conclus que les François étoient m 
véritablement Germains , maisr 
non pas les Germains ; puifque. 
leur nation feule ne fut jamais ap? 



(o) Ut non immerito univerfa illa regio 
Tanai tenus ufque ad occiduum , liect & pro- 
priis Joca in ra fingula nuncupentur nominir 
bus , generali tamca vocabulo Gcrmahia vo- 
jcitetiîr, 2mL yvtrnefrid. de gejl. LM£ob.L'é~ 
i* ^. u 
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pellée de ce nom privativemenc 
à toute autre , & que le même 
nom de Germains fut également 
commun à tous les autres peuples 
ZrG d r ^ LU naD itoient depuis le Rhin jus- 
qu'aux frontiet es de la Sarmatie & 
de la Dace ; qu'il n'y» a aucune 
preuve que les François aient por- 
té les premiers le nom de Ger- 
mains ^ qu'ils l'aient communiqué 
aux autres & ( quand cela feroit ) 
qu'ils (oient descendus des Gau-^ 
lois qui paflerent le Rhin fous Si- 
govefe ; qu'y ayant même plutôt 
m «des preuves du contraire , l'origi- 
ne des François n'eft point Gau- 
loife > ou que , fi elle L'eft » nous 
n'avons lâ-defius chez les Anciens 
rien qui puifle, je ne dis pas nous 
convaincre y mais même nous don- 
ner un jufte motif de crédibilité. 
mm. p. Quant à la preuve que le Pere 
Tournemine prétend tirer du nonx 
de Lothaire que portoit un des Prin- 
Gaulois qui ravagèrent la Gre~ 
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& dont le nom , dit-il , était 
commun parmi les François ; ce fçar- 
s vant Jefuite fait bien de dire qu'il 

\ auroit pu négliger ce rapport. En 
effet , le nom de Lothaire n'étoit 
ni écrit ni j^ononcé chez cette na- 

\r tion 3 ainfi que nous l'écrivons & 
que nous le prononçons aujour- 
d'hui, comme on le voit dans nos 
plus anciens Hiftoriens. C'eft l'an- 
cien nom barbare de Chlotacha- r Sj£ 
rius , dont les Auteurs pofterjeurs l A'Jmt 
ont fait? Chiot 'arius , &les plus mo- ï'&»* 
dernes celui de Lotharïus. Or quel 

fi grand rapport y a-tvil entre chU- 

; tacharius & Lutarius ou Lutarix , 
| qui eft le vrai nom du Prince Gau- 
lois ? Mais s'il y a une ïî grande 
reflemblance entre les noms des 
deux nations , la Gauloife & la 
"Françoife , d'où vient que parmi 
un fi grand nombre d'anciens- 
noms propres à ces deux peuples, 
que les Hiftoriens nous ont trans- 
mis , le Pere Tournemme ne trou- 
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66 De l'Origine 
ve que celui du Lutarius où il y 
ait quelque refiTemblance ? D'où 
vient 3 fi les François defcendent 
des Te&ofages y que nous ne 
voions pas parmi les premiers les 1 
noms de Sigovefe , de^eonorius., 
de Brennus , d'Acichorius y de De- 
jotarus 3 d' Albiorix , d!Ateporix > 
& plufieurs autres que les Auteurs 
& les monumens nous ont con- - 
fervez > & que portoient les Te&o- 
fàges de la Grèce ôc de TA fie > 
compatriotes de ceux de la Ger~ 
mànie $ noms qui étoient encore 
en ufage dans la Galatie fous les 
mfÙtï Empereurs Romains ? D'où vient 
7hlÎv. au cont *aire que- nous ne voions 
"m. i. pas parmi ces Gaulois les noms 
barbares de Chlodovechus 3 de 
Theodebert j de Chlodomir 3 de 
Ghildebert, de Warnacharius , &' 
une infinité d'autres communs 
r k parmi nos premiers François, dont 
on pourroit dire ce que difoit plai- 
£ * * temment Sidoine. Apolliiiaire des- 
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' des François 67 
noms des Princes Bourguignons 
de fon temps : que ceux qui dans 
la fuite des fieeles voudrôient s'en 
relfouvenir, feroient obligez de 
donner la torture à leur mémoire.. 

I Mais, dira-t-on , ces François- m 

Gaulois dans un fi long intervalle *' "' 
pouvoient avoir changé d'idiome, 
& avoir quitté leur ancienne lan- 
, gue pour prendre celle des vain- 
cus. Ainfi ils pouvoient fort bien; 
parler Tudefque quand ils rentre- „ 
rent dans les Gaules, & avoir de* 
noms conformes au génie de leur 
nouvelle langue. Cela certaine- 
ment n'a aucune vraifemblance > 
car quelle preuve a-t'-on qu'entre 
peuples barbares le vainqueur ait 
jamais pris la langue du vaincu?' 
Quelle douceur , quelle politefle - 
y avoit-il dans la Tudefque plus- 
que dans la Celtique ou Gauloi- 
i fè , pour engager 'les Gaulois vie- 
[ torieux de fe conformer à l'idio- 
me des ( Germains-aflujettisî Au> 
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68 De l'Origine. 
contraire nous avons bien plus de 
raifon d'être perfuàdez , que fi. les 
François étoient Gaulois d'origi- 
ne , ils auroient confervé leur lan- 
gue jufqu'à leur entrée dans les 
Gaules , à l'exemple de leurs com- 
patriotes de la Galatie. Nous fça- 
vons en effet que ceux-ci infini- 
ment plus éloignez de leur patrie, 
ayant fort peu de relation & de 
commerce avec leurs anciens con- 
citoyens , au milieu des charmes 
de la langue Greque, confervoient . 
cependant encore en entier leur 
langue Gauloife au commence- 
ment du cinquième fiecle , au rap- 

%tf U in P ort ^ e ^ nt J erom e , quoique 
*• f* T d '' fournis depuis long-temps aux R.o- 
e*ut. mains. Les François toujours libres 
pouvoient donc bien l'avoir con- 
fervée auflTi cette langue Gauloife, 
s'ils l'euflent jamais parlée, à l'e- 
xemple des Goth'ins , dont j'ai déjà 
fait mention , qui la parloient en- 
core dans la Germanie du temps 
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des François 6$ 
<le Tacite > au milieu des Quades r^it 
& des Sarmates 3 quoiquaflujet- 
tis en quelque manière par ces 
peuples. • . 

Qu'on ne dife pas au relie qu'il 
n'y avoir pas beaucoup de diffe- *i e m. », 
rence entre la langue Tudefque f ' tu 
que parloient les François quand 
ils vinrent dans les Gaules , ( ce 
qui fuffit prefque pour prouver 
leur origine 3 ) & la Gauloile. 
Ce feroit démentir le même Ta- 
cite 3 qui fait fentk cette différen- 
ce au même endroit, en difant de 
ces mêmes Gothins Gaulois d'ori- 
gine, & des ofis peuples Panno- 
niens qui habitoient dans la Ger- 
manie: La langue Ganlvife (p) que 
-parlent les Gothins , & U Panno- ' 
nient dont fi fervent les Ofes prou- 
ve que ces peuples ne font pas Ger- 



(p) Gothînos Gallica, Ofos'Pa-nnonica Jin- 
gua coarguit non clic Germanos , &p. Tac. it 
mor. Germa». 
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7<£> D e tJ Origine 
mains. On fçait affez d'ailleurs la 
différence eflentielle qu'il y a en- 
ire le bas' Breton, qu'on prétend 
être l'ancien Gaulois, & la langue 
;Germanique ou Tudefque. 

Ceft-là tout ce que le Pere 
Tournemine a pû ramafler de plus 
favorable pour l'opinion qu'il dé- 
fend ; car je ne m'arrêterai pas à 
réfuter ce qu'ajoute le Pere La- 
a uc4t. carry a après Trivorius b , comme 
u u t.4. la plus forte preuve de fon opi- 

iSfir' r t. nion > fçavoir , que l'éloge que fait 
if. ». 1. c e f ar c j e j a va i eur & ^ i a juftice 

iy* t. ' 

f f- des Tectofages , convient parfaite- 
ment aux Cattes & aux autres Fran- 
çois, peuples extrêmement belli- 
.queux ; comme fi la valeur des 
Tectofages de la Germanie du 
temps de Cefar n'avoit pas pû s'af- 
foiblir dans la fuite des fiedes , à 
l'exemple de ceux d'Afie : ou com- 
me fi cet Hiftorien par cet éloge 
des Tectofages eût accufé de lâ- 
cheté tous les autres peuples de la 
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des François." jt 
<3ermanie , & quil n'y eût jeu .que 
-les Teftofages capables de fonder 
-l'empire François. On n'a qu'à li- 
se ce que dit le même Cefar des sud. 
Germains en gênerai , & voir l'é- 
loge qu'en fait Tacite, pour fe côn- n mot. 
vaincre du contraire. Gcrm ' 

Je ne m'arrêterai pas non ^plus 
à ce qu'ajoute encore le Pere La- 
carry , qui , pour donner aux Eran- de c.'* n . 

çois une origine Gauloife à quel-^VjV. 
que prix que ce foit , femble adop- 
ter l'opinionxjue rapporte Gregoi- 
re de Tours 3 laquelle fait venir [i e f,\ 
les Francs de la Pannonie fur le 
Rhin , & de là dans la Thuringe. 
Ce fçavant Jcfuite prétend que 
-ces Pannoniens étoient des de£ 
cendans de ces anciens Tedofa- 
ges, qui , félon Juftin, s'étoient 
établis dans l'Illyrie & dans la Pan- 
nonie. Mais outre que cette fup- , 
pofition détruit le fentiment du 
Pere Tournemine, qui alTureque 
les Gaulois fituez entre l'Elbe , le 
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j2 De î/ Origine 
Vefer , le Rhin , le Mein & la fo- 
rêt Hercynie , n'ont jamais chan- 
gé de demeure depuis Sigovefe , 
jufqu'à ce que fous le nom de 
Francs ils fe rendirent maîtres des 
Gaules > il faudroit que le Pere 
Lacarry prouvât , fuppofé que l'o- 
pinion rapportée par Grégoire de 
Tours fût admife des fçavans au- 
tant qu'elle en eft* rejettée , que 
ces Pannoniens defcendoient vé- 
ritablement des Tectofages éta- 
blis dans la Pannonie, & non pas 
d'autres peuples Pannoniens. Il , 
faudroit qu'il prouvât encore que j 
ces Tectofages n'avoient jamais- | 
quitté ce païs pour aller s'établir 
dans la Grèce , dans TAfie & ail- 
leurs , comme le dit le même Ju- 
ftin au même endroit , & que le j 
Pere Lacarry le rapporte de Pau- . 
fanias. 

Il me refte à dire un mot en 
a Or!%w t paffant du fy fteme tout - à - fait 
££2T particulier qu'Audigier a nous a 
*• donné 
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* donne* furl'origine Gauloifedes 
•Erançois. Cet Auteur va la cherr 
cher parmi; les Suardons de Taci- 
te peuple Sueve , ou plutôt Van- 
dâlique félon lui : en quoi on.peut 
Voir -qu'il «"éearte du fyfteme du 
«Pere Tournemine. Audigier pré- 
tend que les Suardons de la Ger- 
manie étoient des defcendans des 
tardons des Gaules , peuples de 
la côte du Roumlloii , du nombre 
des Volces Te&ofages. 11 ajoute 
•que ces Suardons des Gaules & de 
la Germanie font les mêmes que 
les Tarodini de Ptolomée : & il 
allure fort ferieufement que la 
refiemblance des noms né permet 
'pas de douter que ces Farodini 
*& les -François ne foient le même 
peuple. Tel eft le (y fteme d'Audi- 
gier touchant l'origine G auloiiè 
des François. 

Cet Auteur va enc-ore : plus loin. 
^Kon content de donner une ori- 
gine Gauloife à ce dernier peu- 

D . 

V 



74 De l'Originb 
pie , il prétend aufli que les Vatv 
dales , les Goths , les Bourgui- 
gnons, les Anglois, les Herules, 
lés Huns ; les Silinges , les Gepi- 
des , les Alains , les Quades , les 
Warnes, les Rumens, les Turin- 
geois, les Lombards, les Turcs, 1 
les Tartares , les Perles , les Nor- 
mans , & plufieurs autres nations 
en ont une femblable. Il dit que 
tous les peuples qu'on vient de 
nommer,avec les Suardons ou Fa- 
rodins , étoient autant de peuples 
Gaulois qui panèrent le Rhin fous 
la conduite de Sigovefe , & com- 
poferent fa colonie. Il y auroit 
bien des chofès à dire fur ce fy- 
ftême ; mais comme les preuves 
qu' Audigier nous en donne , ainfî 
que de la plupart de fes autres 
opinions (inguîieres , ou font uni- 
quement tirées de fon imagina- 
tion , ou ne difent rien : nous 
croions que ce feroit perdre Ion 

temps que de f emploier à les ré- 
futer. 



Digitized by Google 



) 

dïs François-: ri 
. j'aurois pu m'étendre encore 
davantage dans cette Diflertation, 
& répondre pied à pied à toutes 
les autres raifons, telles qu'elles 
foîent } que Trivorius & le Pere 
Lacarry ont avancées pour prou- 
ver leur opinion: mais, comme 
je l'ai déjà dit , le Pere Tourne- 
mine les aiant habilement ramaf 
fées , les aiant mifes dans tout leur' * 
jour, & leur aiant donné toute la 
force & la grâce dont elles font 
fufceptibles ; je crois qu'aiant re- 
futé l'un après l'autre & le prin- 
cipe & les preuves de ce fçavant 
Jefuite , j'ai pleinement fatisfait 
au deffein que je me fuis propofé. 
Ce deffein a été feulement de faire 
voir qu'on n'a aucune preuve que 
les François foient defcendus des 
anciens Gaulois établis dans laGer- 
manie, & que toutes les conjec- 
tures qu'on en donne ne font rien 
moins qu'un raifonnement convain- 
cant , n'étant fondées fur aucun 

Dij 



76 De l'Origine des Franç; 
argument folide. Du refté nous 
fournies obligez* d'avouef quë* 
nous fouhàitërions qu'une opinion^ 
fi; glorieufe à la nation fe trouvât 
véritable , & que cette DuTertS-* 
tion donnât lieu à de pluà amjples 1 
& à de plus heureufes recherche^ 
pour la rendre croyable» N6uS : - 
ofons. les attendre , foit du Pere 
Tournemine même , foit de quel- 
qu' autre perfonne également ver* 
fée dans les antiquitez de- nôtres 
Hiftoire. 



Fartes i corriger: 

PAgb S. ligne 14. d'en donner, 
à en donner. 
Pag. 16. lig. i^ê de croire, effacez ces mots* 
Pag. 51. ligne dernière , leur oncle , UJè* ë 

l'oncle de ces deux Généraux. 
Pag. 34. lig. 11. Auyfafaêi , lifez, Ary* 

' lig. KmtâfBff , lifc2, ««A*^. 

Pag. }7. lig. ij. ou, lifez , &. 

Pag. {0. lig. 11, amenez , cramenca. 

- — - * * — ;v % v5ncK.^ * ■ ■ 



APPROBATION. 

J\*Kt lu par l'ordre de Monfei- 
; gheur le Garde des Sceaux un 
Manufcript qui a pour titre : Difi> 
ftrtation fur l'Origine des François. 
A Paris le 6. Aouft 1722. 

Blanchard. 

» 

PERMISSION. 

LO V I S par la gricc de Dieu Roy de Frai*, 
ce & de Navarre: A nosamcz& féaux 
Confeillers les Gens tènàns nds Cours de Par-* 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand-Conleil, Prévôt de Paris* 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Licutenans civils , & 
autres nos JulHciers qu il appartiendra, *>lut. 
Nôtre bien aîné Jacques Vin cent >Jtn^ 
primeur Libraire à Paris , Nous ayant fait fup- 
plicr de lui accorder nos Lettres de permiflîonj' 
pour Hmpreilion d'un Livre qui a pour titre, 
Differtation fur l'oriptte des François , qu'il- 
fouhaitéroit imprimer ou faire imprimer, fit 
donner au Public 5 Nous avons permis & per- 
mettons p:li? ces: Préfcntcs audit Vincent, de 
faire imprimer ledit Livre , en telle forme „ 
marge , caraftere, en un ou pluikurs volumes. 
• 

1 * 



oonjointemenr ou féparément , . & autant d<s 
fois que bon lui femblera, & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant Te temps de trois années confecutîvcs , 
a comprer du jour de la date defdites Préfen- 
tes : Faisons défenfes à teftis Libraires , Impri- 
meurs , & autres perfonnes de quelque qualité 
de condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'imprefTion' étrangère dans aucun lieu de no* 
tre obéiflknee : A la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regïftrc 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , & ce dans trois mois de la date 
d'icelles ; que V impreflion de ce Livre fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , en boa 
papier & en beaux caractères, conformémenr 
aux Réglemens de la Librairie ; & qu'avant 
que de l'expofer en vente , le Manufcriç ou 
Imprimé qui aurafervide copie à l'imprcflioa 
dudit Livre > fera remis dans le mémeétat où 
l'Approbation y aura été donnée, és mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France, le Sieur Flcuriau d'Armc- 
nonville ; & qu'il en fera enfuitc remis deux 
Exemplaires dan» notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notredit très-cher & 
-féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le 
.Sieur Fleuriau d'Armenonville , le tout à peine 
de nullité des Préfentes: Du contenu defquclles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir l'Ex- 
pofant ou (es ayans caufe pleinement & pai- 
siblement , fans foufFrir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la 
copie dcldites Prcfentes qui lera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fia 
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éuiit livre , £by foit ajofitée comme à Votigl* 
cal. Commandons au premier notre Huimer 
ou Sergent de faire pour l'exécution d'icellcs 
tous ades requis .& neceflaircs , fans deman- 
der autre pcrmiflïon , & nonobftant Clameur 
de ,Haro , Charte Normande , &c Lettres à et 
contraires. -Car tel cft notre plaifir. Do N NI 1 
à Paris le quatrième jour du mois de Sep- 
tembre, l'An de grâce mil fept cens yingt- 
deux , & de notre Règne le huitième. Par le 
Rey en fon Confeil , 

DE S AI NT-HILAI&E. 

JLegiftre fur le Regiflre V. de U Commun**té 
des Liïr tires é 1 Imprimeurs de Ttris, page Z07, 
JH*. 130. conformément *ux Règlement, & no- 
comment aîArrefl du Confeildu 13. Août 17© j.. 
A Tms le 18. Septembre 171*- 

Signe, BjLLiAJkD, Syndic* 
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